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AviS aux ][rhus

IMPORTANT POUR LE dOMERCE ET L'INDUSTRI-.

E Propriétaire de l'Ai de la Religionet dc la Patrie prend la liberto d'oilrir à ses
amis etnu publiecen:général ses remercieneàits sincères pour l'dhcoitragoment

vraiment libéral donton a bien voulu le favoriser. Il se flatte qu'on lui.contiiuern les
nmes faveursalavedir, et de'son côté il tica'cessera de redoubler du soins et d'atten-

tions-pdur -mériter sa part du patrolage public.'
Voici la saison des àffairas quYva bientôt commencer pour le commerce et l'industrie

en général, nus5'nous 'permettrons do rappeler aux mnrchands-canudiens, les
avantages Immenses de faire des annonces. :Asucfn peuple ne fait plus d'annonces'

.dans les journaux que le peuple Anglais et lo pepple des Etats-Unis. Leurs journaux
sont cotverts d'annonces. Ce fait seul démontre l'utilité, la nécessité nieme des
annoncesdans les,p'iers-nouvelles., -Tous les hommes tl'afaaires .-doivent-êtro econ.-
vaincus quo.'annonee popularise leurs établissement, leur magasins ou leur boutique.
Point de vogne sans annonces.

La circulation de l'.9pti de la Relgion et de la Patrie s'étendant rapidement de jour
en jour, parmi tbutes les cisses de la sociLté, viu la modicité (de son prix d'abonnemcnt,
ce journal devient un excellent centre de publicité. MM. les marchands, qui voudlront
liennous honorer de leurs clientelles, pouirr6ui anioneer de toute manière et aver
toufe l'origimalite-possible.

Pour donner des facilitéa aux personnes qui annopcent, nous avons adopté un plan
qui ne nianquera pas d'être avantageux pour le commerce..

A dater de ce jour, nous affermeroiïa à l'année, les cblonnes ou partio île colonnes,
de n6tre.journal, pour la somme dc£faux narchahds oua utres personnes qui sont dans
la nécessité d'annoncer.: Par ce moyenai hi peromte à qui on. aanisai oncédé on
quarré quelconque dans le journal,pourra renplarer à chaue numéro, ou toutes les
semnaines,-ses annonces par de novtelles nnonces uivant les en euis convenus.

* Nouùespérons que ce nouveau moyen, .nura'effetd'engager la .pluiS grandle partie
es marchands canadiens-frangais à annntcer.

Québec, 12 mars 1849..

osepliPetitelero Noatairere St.1 Joseph,N . 14,>'Haute-Virle.
Québed, 26 mai148

EXTRAIT COMPOS&.DL.

DU DO CTEUR TO0INVNSEND.
Cet oxlrîut et iis5e:,n .etilte d'une tluiue

il cit à six fait meilleurmrch6, plus ugréýabte ci
garanti supérieur à toutautre yendu jusqu'a pré-
sent.'' in gurit les maladies sans fare vomir,
sans purger, , affaiblir·:ni déranger le patient et il

est particulièrement faoraîblc conme

ttDrcCtNE iDE L'A UTOt1nCE E EfDEL'Ilt'vR.

'La grande beauté et la supériontéde cette Salse-
pareille sur tous les autres remdes est que tout
en extirpant la malat' il donne de la vigueur au
corps.

SOIN DU LA CONSOMPTION
DONNÇflR DES roncES ET PURCER,

LÀ:CONSOMPTION PEUT StGUERIR.

La Branuchite, Consomphton, la maladie
du Foie, lelRhume, la Toux, lesCatar-
rhes, lLU1sthme, le Craccecnt ed

Sang, le mnal de Poitrine,- le S
qui se prte à la tête, les Sueurs

Froides, une Expectortion
dificile ou trop abondante
iradouleurs de Coté, etc,.
ont été gléries et peu-

vent sguérir
In'y ajamals enu un remède qit réussisse aussi

bien dans les easdésespérés de commption que
celui-ci ; il netime et consollde le systnue et pa-
rait guérir tles ulcères sur les poumons et les pa-
tients retrouvent graduellement leur force et leur
santé.

SINGULIER CAS DE CONSOMPTION,
Il se passe rarement un jour sans qu'on appren-

ne qu'un grand nombre de consomptifs ont été
guérir par'usage de la Salsepareille lu Dr- Towrn-
sen. Nous avons reçu dernièrement de qui nuit:

Docteur Toswnsend--Cher monsieur: J'ai été
afligé pendant les deux dernières années d'une
débilité générale et rPune consomption nerveuse
au dernier dégré et je n'espérais pas regagner mes
forces et ra santé. Après avoir té îsoigné régu-
liérement par les nombres les plus distingués du
bureau de santé de New-York et ailleurs, et avoir
dép:nsé presque toutes me épargnes à chreler
la guériso, et ayant etendu parler dans quelJues
journaux de votre Salsepareille, je résolus d'en
faire l'essai. Après On avoir employé six bouteil-
les je trouvai qu'il m'avait considérablenment sou-
lagé et j'allai vous voir à votre bureau ; d'apré
votre conseil je continuai et voua en remercie s m-
cèrement. - Je contitue à prendre la Salsîareillut
etdepiuisiquatremoisj'aipu vaquier à mes aff.ures,
et j'espère parla bénédiction de Dieu et l'usae
de votrd Salseparellle continuer en bonne santé.
c remède s ilpassé les espérances de tous ceuxqui connaissaient mn maladie.

CHARLES QU'IBYl
Signé et assermenté devant moi à Orane le

Roèt IG1' '

CYRUS BALDWIN.
Juge de paix.

CRACHEMENT DE SANG.
Lisez cequi suit et dites que la Consomption est

.incurable si vous le pouvez
Newe-York, 23 avril 1847.

Dr Towpnsend .- Je crois vraiment que votre
Salsepareille m'asauvé la vue, par h'intercession de
la providerce. J'avais eu depuis plusieurs années
un rhume très grave qui empirait de pjloui enplus.

la finJeo cranais« et j transpirais la nuit, je
mn'aifaiblissais, je maigrissais efmin je croyais mou-
rir bientat. -Je n'ai employé votre Salseparcille
que bien peu de temps et j'ai déjàl éprouvé un
mieux sensible et surprenant. Je puis mainte-
nant maichmr et faivè le tour de la vlle. Le cra-
chement desang acessé et la 1tou m'a quitté.
Vous poure: imaginer combien je vous suis re-
connoissant de ces résultats. Votre obéissant
serviteurs;.

EXTIN

Le certificat ci-annv
mais vraie de, grande
mentt .l y a des mi
cette ville.et a Brook
de pareusaissentle
se laisser tromper ou
lins. ,

Bro
Di Towansend:--

t'avantage de-ceuxq
ma iille égée de deux
de faiblesse ,etde la y
deine ordinarel cI
mnais' lhoureusement
d'essayer votre,Salse
une iteille, eilt ce

.mircher seule a i
ait onnuissaient.
le et en meilleure,

siera mots.

DEUX ENFANTS GUERIS.

,Noirs'laons pas entendu parler d'une famîlle
qui ait fait usge de la Salsepareile du Dr Towvn-
send e dont h eu enfants sent morts, taudis que
durant l'été dorier mène cen- 5 i n'ét,tient ps
mualade, mouraiîi Le cort.t-eat uiauit fattfoi
do ouses grnnd nrnou curtves. u o

Dr. Tovsen-l'-Cher monsieur, ei de mes
enftils ontét guéris de la dyssentenieetde lama-
ladiàeo l'été par l'ua-ýe drvire Sleuiel
L'an édaitdéd 15 niisdctl'autreie e ans. Ils
étaient faibles et les docteurs an itsespéraienbt
Quand le médecin nous apprit que nous allions'
perdre nos enfinti je ré,olus d'asaier otre Salsn-
pareille si remommluée maisillaque le'av.is peu de
confiance vu qtu'onannionce tant ils demUsUsaUseo iro-
gues; mais nous somunes bien reconnas.ants en-
vers eeux quien eut Oton-cillé hiusagecar je suis
persuadé que c'est .à c- remedîle q.ue nous devon'
la vie le nosdeux enfants. J'écris ceci potir en-
gager les autres ôs'en servir

Votre etc.
-l OIIN WILSONJr

Avenue Myrtlle Broollyn, l5slept.1847
ASYLE DES APLIENES§.

James CumminMï Ecr. un :dles artisans ô
lasile, Sntackeis ls'Island, est celui dont i est ques -
tion la lettre suiante

RsIIUM ATISME
Voici sne.guérison eutre 1,s aui milte et au

nlà'que la Salseparelle de Tovnseni a o[pérées
Elle guérit les cas de mualadis echroniques les

acknelois 1n;Î It Set-t. 1817.
Sr. Tou nserd :-Cher ionsieur, .i'un soileri

terriblement pendant neuf ans le Rhumausme;
je ne puis mi maner ni dornir ni travailler pendant
un temps considérable, j'ésrouuais les plus affreu-
ses soufilrances et mes membres étaient enflés, j'ai
employé quatre bouteilles, le votre Salsepareille et
et elles rm'ont fait pour plus- le mille piastres de
bien. Je suis beaucoup luicux. Et itmie je stuis
entièrenent guéri. Vous pouvez faire usage de
la présente dans h'intérêt des afiligés.

Votre ete.
JAMES CUS1siINGS.

AUX DAMES.
LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR

TOWNSEND est en gande faveur parmi les
dames. Elle les souliage ce cruiellcs soufrances,
leur donne uim 'eau teint et leur rend l'esprit gai
et utpot. Nadame Parker nous a transmis la let-
tre suivante;-

South Brooklyn, 17 Août 18-17.
Dr. Townsend :-Chier 'uiousieur; ma femme

a souffert d'une manière si .cruelle de la Dyspepsie
et t'în dérangement général le ystème que rous
pensions qu'elle allait mourir. Les médecins ne
pouvaient combattre la ma!adie ct vle serait muorte
sans aucun doute sije mue lui avais fait .prendre te
votre Salseprreille. Elle luia certainentsauvée
!a vie. Elle est presque guérieet retrouve rapi-
dement les forces et lu vanté. Ele ci continue
l'usage. Votre etc.

ELIZA ABURAHAM.
INCAPABLE DE MARCHER

On ne pnuit mettre en doute qute lni$tcpril
îit Dr. Toivesee unit leteilleur remèie our Iju
maladies des femmes. D' ;milliers de personnes
faibles et débiles ont été ramguenés ô la Conté et gui-
ries de ces maladies auxquelles les dames sont
sujettes.

New-Yorkc,.23 Septembre 1817.
Dr. Towr.Nn :-Cher monsieur: ma femme

était 'malade depuis Un an îles diverses mnaldies
aixquelles les femmes Wit exposées ; elle était si
faible et si sotifrante qu'à ta ii elle ne pouvait
t lus marcher ; elle étatdébile comme un enfant
lorsqu'elle commença ô faire usage ide votre Salse-
lnarelles et immédiatement ses forces revinrenut ses
dlotleurs l'abandonnòrent et après enu avoir -pris
quulques bouteilles elle guérit compntlétement.
Comeme cette guérison est singulière j'ai pensé
bien faire en la publiant. Elle a fait usage de beau-
coup d'autres remittdes qui ne lui avaieut procuiré
aucun soulagement.

Votre lc
JOHN MULLEN,

DISPYPSIE. 87 Norfolke Sir.

Nul fluide ni remèle décnuvertj'usqu'ici ne res;
WM. RUSSELL, sembetautant aux effets du gastrique et i lasali.

63 rue Calherine. ve pour décomposer les aliments, et réconforter
les organes digestifs quecette préparation île Salse.

CTION DE VOIX. pareille. Elle guérit positivement tous les car de
.'t cem Dspsie même graves at' chroniques.

iexé raconte Dphistoi re simple partement des Banques Albany 10 mai 1845:
souffrance etideleuresoulage- Da To wsr.n :-Cher monsieur :-J'ai étélliers de cas semblables dans afflié pendant plusieurs années de dyspepsie sous

lyn et "cependant des milliers sesormes les plus tristes. accompagnuée d'aigreurs
iurscnfants périr, de peur de d'estomac ue la perte de l'appétit, d'abattement et

pour épargnerquelques che- d'unegrande aversion contre toutes espècedenour-
- riture,et pendant des semainesentières je ne pour

oklyna 13 septembre 1847. vais en garder ilu'une petite parti' dans l'estomac
Jrai te plaisir de dire que pour enayai des remèdes ordinaires mais sans effetque cela peut concerner que On m'engagea il y a environ deux mois à essayercx as etceme était aifligée dte votre Extrait de S-.separeille et, je dois te dire,
pene de la voix. Notre n- avéepeu de,confanèe ; ritis après en avoir emplo-
aosidérait.comme incurable : yé près de deux bouteilles l'appétit me revint et

'qun ami me recommanda mon abattement cessa. Je recommmnside vivement
pareille, avant d'en avoir pris l'usage de ce remède à ceux qui sont ailligé commecouvras voix, recommença je l'ai été.Vrand étonnem en a de tous ceux V otre etc.. . .
. Elle est parfitemenut rétai-

ritó qUe durant les 18 der- 1W. W,.VAV ZANDT.
aS e . v e n d i Q u é b ec c h e z

JOSEPII TAYLOR. JOS. BOWLES,yP rue York Brooklyn. Sa.e médicale, de la Iaute-Ville.

GR1AND TIRAGIE AU 1ity
DE PliOrRIETES FONCIERES,

SINEES DANS l. CITE ET LES ENVIRONS BE BQUEBE,·COMPRENANT:

TREIZE LOTS, dont la valeur est comme smutc
541 -I V 5iU t 50. LJACU' ltCvtt!sul ANNUEL.
VALEUR D)E e11AQUE LOT

No. I.-.2,500
o~ -"000
3.- 750'
4.- 200
5.- 500
l..- 100
7.- 100
8.--. 125

10.- .75

1,1.- 50
12. , 50
133. 125

Total. 6,875

£150

60.
32

g
10

'6
7
9.

Cc.montant cst divis n 1370 parts de .c chaque.
Ceux qui désircrniint. acquérir Iles actions dans ce Tirage au sort, signeront le pro-

gI-amnile,.metntionnant le lieu de leur rêsideice et le nombre de parts qu'ils prennent.
Les tirages seront.faits a:i moyen:de Billetu, ilont treize, seront bons, les autres nul..
Sur chacun dés'bons billets sera marqu i nitde. ntinroirs des .dits ,reize lots, et le

porteur aura dréiï à-la propriété dont le iiuméio sera sur soù billet.
Le irage aura lu aussitôt iue litotes les part seront prises, et il sera donné avis

ilan s les papicrs ptllics, di tmips et du lieu du tra gO.
Sur tel avie, chatnldevrna léîposer <latis tine de! lanques, indiquées das tel avis,.

soit . QilIeC ou iM ntréal, le prix îles actions qu'il aura priies, et il recevra aux dites
Banques autant de billets chlac ui ni ant droits s une chance, gquil auia pris dl'ac.

ions- .
Le pîoprIués seront franiches.et qtites de toutelede tés et hypothèques.

Et lifn de donner ioite sureté à ceux auxquels ýs lots cherrot ; le:niontant île
L e illets restera ilépoié dans les 3anquîeronù ils auront étò originairemeitî places

pour êtrepyià ceu. qui on les livotlilue sur prmri l u déposé en pour
Il crs que les ncqluugu r jîugraîent à propou le prentre.îles lettre de intifîi ation, et,

ilans ce cas icsacqu'reurs seront tenus de poir'iivre la dite ratifeictioi Cans aucun delai.
Le propriétaire s'oblige à signer utn contrat de 'ente des diteus propriétés, en faveur

île cet'c auxuels elles cherront.·

DESCRIPTIONS DES LOTS.

PR EMIER LOT.-Unqiai situé en la iBusse-Ville le Québec, du côté nord de la rue St. Paul, sur
la riviere St: Chares ;cuiêiiant 4-l pieds et' I policé le.largeur sur 379 pieds a pouices le profion-
leur. mesure angltais, il iltraire totes fois les tris rues St. André, St. Antoine et St -Jérome ,,de
trente piedsfr.anç:. de lai-geir chaque, dont Parquureur aura néanmoins la liberté ld se servir jusqu'à
ce qu'elle soient ouvertes.

Ce lot est borné en front: vers le sud par la rue St. André, et en profondeur vers le nord par le chie.
nal îe laris ierest Clitrkcs..jomjaiucôltéEst .î Français JosephPlatit, t disîcôtéouestùJamses Gibb.

Sui ce lo est cebti us quai sur toutesa profondeur, lî.quie t 2 pieds de largeur.
Jlusqu'àe que la rue St. André soit ouverte, jusqu'à la rue :t. 'I homs, ou jîuqu'à la rue Si. Pierre,

ce lot aura droît de se servir <tîî passage qui existe actuellement au côté est lt s No. deux, du nreur
.pieîls de larCe, et comsmiiniaiit le la cieSt Anré lnla eue i. sut, le propI étie se rserve touis

es profits qu pourront pros cuir des sleepers qui sont sur le quai jusqu'au 10 déce-mtre procha.
SI:CON 1 lor.-Cmstprend in terralsitué ca la lisse-%ille le Québec, quartier St. ])serre, ail

côte nord de la re St. Paul, îl ieds 2 polices de larp., sur la re St..Paul, et .43 pîei 10 roces
de lirge la loi de 'abgiernet, sui le·la ruc bt. André, sur 127 piedsils d profoileiur, le tout mesure
anglaise;- bo-uié en front par la rise:st. Paul, et en profondeuirr ir l'aligneeneiit suil de la rue Si. .Xiî-
iré ; joint i v'est Françai .tosept Parent, et a pouest à James Gibb.

Avec.uns rmaisou en pierre a trAi, étages sur tout le frort du dit emplacemeti, avec in comptoir ou
bureau arrière, le îpînou ou est de la dte maison est:mitoyeu aue James Gibb, et celui du coté est
uera îlîitoyeni avec le (lit rrs. Joseph Paraut. :11 y n aussi uni ihangarîl en bois sur ce lot.

Ce lot restera sujet à ulle servitude envers les propriétaires du lot premier, le les laisser se servir en
tauit tempe; soit cii voitureoui autrement îdu passage qui existe actuellement lu côté ei île cedit lot, le
neuf pieds de lrge, communiquant le la rue St. André uà la ire St. Pautl, jusqu'àc ce quie lui dits rue
St. André soit ouverte et remplie le manière à former mue communication ilbre et facile, soit en voiture
ou autrement du11 dit lot No 1, soit avec larue St. Thomas, soit avec la rue St. Pierre ; les locataires de
ce lot -aurontt druit le coaiuer leur occupation jusqu'à la fi le l'année courimte.

TUROISI E3P. LOT.-Un lpin( le terre situé ein la paroisse le Charlesbuirg, Seigneurie de Notre
Dame des Angs, en le comté de Québec,au lieu uommé Village St. Pierre, l environ six mi les re-
la ville, dtun ai 1rpent et demi de front sur trois arpents et quatre perches de profonde ur ; avce un ms-
ceau de terre yadjoignant du côté nord, de six perches dle large, sur un arpcnt et quatre perches de ipro
fondeur, distrait île la terre d'Alexis Bedard, ces deux lots contigus et bornés en front i ers l'est par le
cheIin( le Roi dit chemin St. Pierre, en profondeur vers l'ouest par le lot No 5, et isr Alexis lietlard
au côté nord encore parle dit Alexis itedird, et au côté sud par Louis Djedard, avec une maison neuve
le 6i pieds de longueur,bien [flue dans le dernier goût, une grange et étable bien iaite, aves puits de
pompe.

De ce lot est totiefois adistrairele lot No 4, tel que ci-après désigné.
Le dit lot umeliéro trois se composera ein outre, d'un lopim le terre d'un arient et demi de large sur

quinze arpents de profondeur, prenant vus front à l'est, sà la profondeur u lot No 5, et abuoutiissit usa
profïondeur vers l'ouestI l ticme Bedard, joignant ai nord il Alexis Belard et Jeani Pepin, et au sud
à Louis Bedard, avec le droit(le Passer en tout temps en voiture ou autrement à travers le lot N, 5, par
le chemin idiliquté au plah, pour co umniquer entre les deux Parties du dit lot No 3, qui se trouve
coupée par le dit lot No 5.. . .

QUATRIEME LOT.-Un lopin delerre,distrait (ulslot ci-dessus trosèmement designé, au coin
sud-ouest dl'icelle, ayant cmnq perches f ufront au chemin et six perches le largeur 'sa profondeur, sur
un arpent et une perche de profondeur, boilfu en front vers l'est par le chenun du Roi, en profondeur et
au côté nord au lot No 

3, ci-dessus désigné, et ail sud par Louis Bedard.
Avec une maison et boulangerie dessus construits, en bon ordre.
CINQUIEME LOT.-Se compose d'un lopin le terre situé au même lieu, d'un arpent et demi de

large sur u trpent et cimq peches de profondeur, situe entre le lot No 3.
Sur lequel esttlu moulin i scie de 60p ieds le longueur avec 11 scies, dans le meilleurordre possible

et prêt à~ opérer, ce mo.Jmi ne nmanque junas d'eau dlans auîcunec saiison.
Le chemin qui traiverseee lotde l'estàt l'ouest, sera comneenîtrele propriétaire de ce lot et le pro-

Ipri étire o o .co ..t aura île plus le drcoit -u chtemin privé qui renduit à1 travers la terre d'AlIexi
Bedarul. et tau lot No 6, pa.ur gagner au cemmuiu de stieham. u.

SIXIi3IE LOT.-Unorceauîde terreusitué au village St. Pierre, dans ladite paroisse de Charles-.
hgou. d'uîn orpent et demi es supnerficie, distrait de la terre d'Alexis IBedrdg, et borné pur lui dle tofs
les efutés ; ai-ec un droit ude passage sur la terre dui dlit Alexis iUedardt, pour gagnier vers l'est le chemin
nIa Ri, et un autre passaige pour gaigner sera le nord au chenmm de Stonehams ; ce dermeir chemmsi sera
aussi .à Pusageidu propriétaire du lot numéro cinrî; une riviere traverse ce lot, et il y a une excellenste
place peur tun moulin.

SEPTIE3E LOT.--Une terre située à la côte St. Pierre, en la dite baroisse de Charlmsborg ct
seignurie dte Notre Dame îes Anges d'un demi-apent de large sur vmgt arpents dl profondeur;
bornuéè par-dhevant vers le sud-ouest ami chuemmi de lRoi, et par-derriére vers le tnord-est, ni terrain des
Me Isiurs su Sémi eaire île Québec, joignant d'en côté vers te nord François Pepis, et du côté sut
la veuse Jean Unaptiste edard, nier une excellente place de mouinisuir la riie.

lUUITI EMlELOT,'.-Une terre située dans la psaroisseude St. Duisetan, ià l'euduoit nommsó W'aterleoo
Se'ttlemnent en la paroisse de Bleaulport, enu le comté de Quêbee, étanti le lut No ovize du qunatrièmie rang,
contenanIt tris arpents le front sur vngt arpents de profondeur, plus ou oins ; borné e front pr
es terres di troisieme rang.'et n profotudeuur par le eimqmome rami. d'un cèté par Thomas Ratkins,
te de t'autreecoté par W'il esam Hauamiton, aoce a epla' d moun sur ta iviore. La chauée étant
achevés ru bon ordre.

N EUVIEMEI LOT1.-.Un emplacemaent situé au Fubourg St. Jean de cette ville, au césud de la |
ru t. u.îe' s .43 piedst polices te froat rcla lite ae, et 43 pied 6 pouces de largu à s ofon-
hjdur. sur 1310 pieds 6 pouces de profondeur ; boruné en front vers lenordl pur ladite rue St. Jean,. et en
pirofondut'r vers le su.du par ta terraim de l'ordîonnance, joignant ais suit-ouest à la seuve iMiller, e-t au
nordl-est part il Dameil ltodge,et partie ô F. J. Parenit ; le pigon sud-ouest de la matiison dle 'llsdge-,
mitoyen avec ce dit lot No al

UIXI EMtE L.OT.--Un emplacemuenltsitué ami lit Fauboutrg St..Jeau, derrière P'empiacementdludit
Daniel llo, qui eut au côté n ord de la dite rgue St. Jeanu , île d uieds 7 puces e large sur t3 pieds

do profondleur, borné en front vers je ntord au dlit Daniet loldge, et tpar-derrière vers le suit su terrainu île
l'odnnance ;joigantantcôtésud-ouest au totiio9,dcèessusdesignè, et au côté esttau onzième lot
ci-après uésigné ; avec undroit de passe polr voiture ou autrement ô traers l'emîpleent de
Damlel Hlodge, pour commumiquer dît dit lot à ha ruis St. Jeag av-ec utne petite muaon en bois dessus
constrte..n. .

ONZI EME LOT.-Un emplacement au c sté de celui ci-dessus ternèrement désigné te 43'pieds 7
pouces de front, sur a3 pieds , pouces de profonduir; boré aIu bout nord su terrais îes repcrésentants
C ai, et en profoneur ners le muî au terra le t'ordonauce; joignant u côté ouest nu lot r ni o 0, ci-
dessusdésignietamuieotétaedailtnunmérocMauret,,aveuedroitdîle passage cenicomutlmunavec le propriétaire
dur tct No lu, ô tru ors 'emiplcement de DamietHodge, pour coumiquer à la rue St. Jean.

.OUZIE E LOT.-Uu.emlatcementsituéen le dit S .iub urg'St. Jeua, u côté s ud de t rite Riche-
heu, île e2 piedsa2 poures î e front suc 72 pieds 2 -puces au côté uist.et 76 pieds au côté eut; bré eun
front vers le non rslta tid ustae Richelie, et en profondeur vers le sud par le nommé sesjardin,
joinats u côté e lt ôj.losech Sas-vuar, et au cô té ouest àt Measson.s

TIrETIEM E LOLT.-Un lopin de terre situé au a it FaubeurgSt. Jean, ma i côté nord-est de lu rgire
Pleisu ettrente piedsde front sur cint hait pieds de proulondeur, étlas li moitié au côto suuei st d
lot No 2, et partie du e lot No 3, born n front pur ha iue Pin i lesis, et en éparo lur ar Jatcnues
Blachlard, représetant les héritiers do feu .n. F. Peraut, avec lequel le mcr d elôture est mitoye.

Le tt s vantt les titres o phans. Lesut elos plans poi roni etre vus en s'adcessant am elureau dui
CIarurlicen o0 au Bureau du proporiétaire, No 78, rue St. 'aul, soussigné duquel on pourra obtenir toute
informration ultérieure.en;Pd l I lodNT .

Des listes de sousrripfons cOnt dpocées u la Bourse, axn bureaux des di-versjeurnaux et chez toua
tes librairies.

Quériec 14 mass 1849. - .•

.. 1F S , A 'S'

Vi3-ù i s cliea 2M. Jeijaiiii
Quj(bcý, 4octobre,1845.

INSTITUT CANADIEN
AIPEL AUX .A RTSAN1•

1 0 U VR 1 RC P

'NSTtTUT CAN EN de Quèl, e
sdepNî qulqu Jour seuler.
ses7 priiîres s(-zincrsrçiléc.îg4; 1
.nît, l'l:îitit *compte déj'l I rèl, de 141î
satsous peu olirra ci our 1, [P..
grae in]h uque qu'il dot

dcs itodendieeclieellel

4cr caît tire iiaésarIs iuibb .rl , :t
ontlé butrie aiIRt I.t dte fi r uire
n lchpne de conisance utile, et i
uî elles, cro i dI son devoir -d faire i p

ARTISa.N et o eviiinas -c Qisêb. '
à1 pariager alizé:lui lsivisigsde fliu 5

aesr'ordre,

Sallcsdeticstiîtt Secréîimro. el,
p fa rc ,lis.8ie aadî, e

EORGE IGAOUETTE, Neu[b
mce, St.och, rue St VIher .

rue Grant.-Qutébec, 1 6jumi, 18.18.

MELANGES RELtI1EluX.
Ce Jouiriiot prît dcux f0is-par m

M ardiso ctven r xdis i lest pRelie , Ptiaqre
Commercialet Littéraie Il ieaiinse a
nonces., Prix: $4 par année.

lG-Ons'abonne à Québc, chez Mt-n.;
Martincttiî,ai% icaruat ul tllwe.

.'tsliiréal. 15 nov. 1818,

Nouvelle Eîablisseinenla 'Hfodogere
* s. ". FERGiSON.

No. 9, R~ue ltXrnOntaIgne.

QUf DEC.

NFORrflt respeteue'ment 'ses nelnii
.à- amis et le pubiib.c .ngénéral uil vient d re.c% ?Ir par les éermers arrivages 'Europe

ortiment splcnlide et variu de aOtre, n.iasi.rî
et françaises, a levier, àI patente, déaché, hor,-
ta, Montre de. LéPiine, verticales, lorky
-IJOUTERIE, coutoIlerie, fine, parfuuîerie, ar
ieles'fraiçais de fanîtaiieie, qui apres exanaw.1ektl
trouvés -rile meilleur asorliment qui ait kbli
été importé Ci cettc cité et qui seront t
COMrPTANT a petit profit.

G. D. .a>n es iioccasiond'acqurruie
conaissanepadrlaite te son art dansu les mseilteuin
étabblseenti le Quée'et de loitral, pendéLi
lesai- dernîières al es, epère par soi ireuennon
inessamlie mériter une pari du paironiuge pubt.

N. Bl. Tloutes especes de Islnnres <i d'Hlorie,
nleur> ues ti réparées avec soin, et garaintîus e
terme, modéres.

Québee 21 Juin 1848.

LViîai de la Religion et de la Patie se puiXe
trois Fois par semaine, les LUNDI, N ERClI
et VENDR EDI le chaque mcîîaine, et ne cel.tt
que Douzec Chlilns et em i par anide,
(outre les frais île poste.) payable I'avalce u Ld
les trois premiers mos du semestre. Pour cmnx
qui ie se conformeront pas ô cette condition, 1%.
bonnement sera le 15s. payable à la fin de chaque
semestre

1r3-A v.t rex.-Les uM. du clergé nil au-
tres persoinnes qui nous pirirernt i l'aivenir igu-

Ire souscripteurs, payant i'as alncn le semllestre ($2>
ou l'année, recevriont le journal gratis pendant we
année.

=- Ceux qui veulent discontinuer unt cih!:;
d'en donner avis un mois avant la fi du selmie.
et île payer ce qu'ils doivent.

Oni ne reçoit pias de souscriptions pour irr.m de
6 mois.

Taites les lettres, correspondances, etc., lient
être adressécs, (fiies le port,) il S.înoilî
Dra.ntr, Propriétaire, No. 14,t Rue Ste. Faill

PRIX DES ANNONCES.

Pour six li"nes et ai-dessous..............., .sL
Chaque insertion subséquente.......... 7d.

Pour dix lignes.et audessos.................l2l5.
Chaque insertion subsé u.ente.......... t o.

our ea quel igne esuite.. ............... il.
t:-Les anlnonces nion necompagnées d'ordre pu

écrit seront publiées jusqu'à avis contraire.

Liste ces Agents.

trLcs Messieurs suivants, nommés agens de
notre Journal, sont autoriué par nous. à rcé:edolr
les argents, et enil donner quittance.

Montral,..............IM. E. R. Fabre, écr.
Trois-Ririres. .......... P. Nourie, écr.
Rtpentigiy,. ............ A. UIllaire, Instit.
Sherbrooke,......... D. V. St. Cyr,
Stonstead,............ Nr. 'abbié Chanm .
l'ointe .vy.............Pul'l 'Thibudenti, nt.
leiaimont,................Chs. LeTellier, écr.
St. Thoinas,(eii las.).. Nr. l'abbé Kyrone.
Islet,..................... L. Hllentynle, er. >tp.
Ste. .1nnc la iocatière, L. Mîtoreau, écr. N. P.
St. Chrrles,(IRiv. ttoyer.)Dr. L4. Labreciie.éct
hie-Verte...................Il. REny, écuyer.
jimosi..................TJoln Ileatih, écr., N. l'.
St. SiMI................- Chs. Fra. Caen, éer.
leaiiport.................Nr. 'abbé Berna.
Cilteau-Richer,......... L. C. LeFançois, er.
Lothinière..................TJ. Filteu, écr., N. P.
St. E;ustache,(1)it. M.) Dase Lobin.
St. Jean1'ort-Joy...... LZ sDuvl, er,N.Pt'
Ma>aie.................Mr. 'abbé Godlqlt.
St. 1.ì-ai.(R i. du Sud.) Philippe Echnlic".
SI lichel............ Plouliot, écr. N. P.
St. nis, (cn li....... . Jarre, écr. N. l'.
Si ROMc. dle./ulnets..L'. Triiemlaiy,éc. N.
Rivière di Lou, (en a). J. JI. Pouliot, de
Ste. 1oye,.................... Mr. B. Na Irquett,
Trois-1'istotlen............. P. Foucir, ci.
St. cervais...............H..Tanguay, Mar.
Rivière Oure. .. Thos. égmi, luit.

StanRisas Drapeau, P",orar. rr.r..
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